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PF [U ES DU1 TA3EIRNACLE.

vna! im Breton endimanché
i vient prier dame sainte Anne,
s pieds bien agenouillé,

1 lui dit do toute son âme:

Barjour, noble dame sainte Anne,
Commnent va la bénignité?
Avez-vous eneor pour notre âmo
Quelques petits brina dQ bonté?

Ah! di bien grand cœur je vous confie
Nos pommiers, nos enfants, nos aïeux,
Nos défunt., nos espoirs, notre vie,
Pour avoir paix sur la terre et aux cieux.

Quand il a dit ses compliments,
Ses voux, sa. prière, il s'arrête
Très fier do tous ses arguments;
A quitter ces li&ix il s'apprete.

Pour dernier adieu pleîin de cœur,
Et pour clore ses politcsset,
Il reprend en grande ferveur
Et l'âme rempile d'ai égresse:

Veullez bien m'excuger, Madame,
A votre enfint je veux aussi
Offrir des voux brûlants de flamma
Et vous les exprimer ici.

Ma femme serait bien contrite
S. je rentrais sans l'avoir fait;
Adieu. Madame, et, s'il vous plaît,
Bien le bonjour à la petite.

-(La Divine Hostie.)
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]RECONNAISSANCE A SAINTE ANNE.

Mademoiselle Angeline Ryan des Trois Rivières souf-
frait, depuis un an, d'un mal difficile à caractériser.
C'était ut état maladif compliqué, peu douloureux mais
d'une gravité croissante où le moral semblait prinuipa-
lement affecté. Porto d'appétit, débilité générale, amai-
grissement rapide et excesbif, fatigue continuelle de
tête, décou.ragement,dégoût de toute chose, insensibilité
même du cœur que plus rien n'impressionnait, tout
contribuait à rendre cette situation de plus en plus
alarmante et dangereuse. La vie ne paraissait plus
tenir qu'à un fil qui pourrait se briser à chaque instant,
disaient les médecins. La malade, ayant en vain reçu
les soins des meilleurs docteurs chez elle et à Montréal,
se tourna enfin vera la bonne sainte Aune. Une neu-
vaine fut commencée dansla famille avec promesse d'un
pèlerinage à Ste. Anne de Beaupré. Le 25 Juillet,
Mademoiselle Ryan communia en l'honneur de la
grande Thaumaturge du Canada.

Elle se sentait, ce jour-là, plus mal que de coutume et
extrêmement énervée.

Le lendemain, le mieux me déclara,c'était la guérison;
dès lors tout se rétablit rapidement dans l'économie de
sa santé, et, sans trop tarder, Mademoiselle Ryan put
faire son pèlorinaga de reconnaissance à Sainte-Anne de
Beaupré.

LA FÊTE DE SAINTE A APT, EN PROVENCE,
CETTE ANNÉE.

Je croirait manquer à un devoir de reconnaissance
si je ne m'entretenais quelques instants avec vous de
notre fte annuelle à sainte Anne.

Je sais aussi qu'il faudrait une plume plus éloquente
que la mienne, pour redire notre fête du 27 juillet.
Mais sainte Anne sait combien il est doux à mon cœur
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d'enfant de redire ses grandeurs, de chanter ses
louanges. Le 26 juillet nous étions heureux de f8ter
notre bonne Patronne; mais c'est le lendemain, diman-
che, qu'il nous était donné de laisser éclater notre
reconnaissance pour celle qui est l'honneur de notre
cité, Dieu nous a fait les dépositaires du corps de
l'aïeule de Jésus. Voilà notre gloire, notre grandeur !
Le matin dès l'aube, la cloche de la chapelle de saiate
Anne envoyait ses Joyeux carillons dans l'espace, et
cette voix douce et harmonieuse trouvait un écho au
plus profond de nos coirs.

A 5 heures la chapelle de sainte Anne était remplie
de fidèle% qui se pressaient à la table sainte pour
recevoir le Pain Eucharistique. Il est de tradition
antique, dans notre basilique, que, le jour de la fte de
notre patronne, l'on distribue à toutes les messes de
petits pains bénits. Ne semble-t-il pas que l'Eglise veut
no u_ rappeler que sainte Anne est la racine d'où est
sortie la tige ravissante, qui devait porter ce froment
divin qui est la nourritare do nos &ae, Jésus.Hostie?

L3s messes basses se sont succédé dans la chapelle
de la bonne sainte Anne, jusqu'à 10 heures heure où
l'on % chanté la grand'messe. Le sacrifice divin revêt
un caractère toit pîtiuier lorsqu'il est célébré à
l'autel de notre Patronne, richement orné de fleurs et
de lumières.

Les exercices du soir furent rehaussés par la
présence d'un missiono aire apostolique, qui revenait de
l'Ile de Ceylan (Océan Indieu). Il nous fit un entre-
tien sur le culte de sainte Anue (tans l'Inde, où elle est
reconnue cohme la patronne des indigènes Et noi
cœurs s'enflammaieut de bocheur, en voyant la foi et
l'amour de ces bons Indiens pour sainte Anne. Ils lui
ont élévé un sanctuaire at milieu du désert, et mainte-
nant une splendide plantation de plus de deux mille
cocotiers abritent sons leurs ombrages les pèlerins
nombreux qui ce rendent dans ce sanctuaire. Le 26
juillet, on à vu leur nombre s'élever jusqu'à 60 mille
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Cingalais, qui venaient remplis de la foi la plus vive, et
de la confiance la plus grande, demander la protection
de sainte Anne. Quelle joie pour nos courd. quel tres-
saillement pour nos tmes en voyant combien notre
Patronne est aimée et exltée au-délà des mers !

Après les vôpres la procession c'est deroulée dans
nos rues. Quol eut housiasme ! Quelle joie sur tous les
visages! Quel bonheur ! Toutes les reliques des saints
de la paroisse faisaient cortège à la marche triomphale
de sainte Anne.

Le bras-reliquaire inauguré l'année paxiée était
porté sur un coussin, de velours grenat, par quatre
diacr'es, et sainte Anne portée par de& prêtio, b'avan-
çait sous le dais, heureuse de notre empressement à
lui rendre hommage et souriante à nos chante d'amoar.

L5 salut du 'rès Saint Sacrement a terminé cà beau
jour de fete que chaque année nous voyons revenir
avec un nouveau bonheur. Cependant, no4 cœeurs ne
sont point satikfaits, car nos fates actuelles ne sont
qu'un pAle reflet de celles que noi aïeux out eu le
bonheur (le contempler. Des pèlerinages nombreux
venaient, jadis, dans notre ville pour prier et im!lorAr
sainte Anne. On à vu dts rois, des reines, des P. pe.,
agenouillés sur les dalles de son sanctuaire. Aussi nous
demandons a notre bonne Patronne de nous donner la
bonheur de revoir bientôt ces jours de béu6diction.

Vous tous, chers lecteurs des Annales de la bonne
sainte Anne, qui avez la joie de voir sa basilique de
Beaupré remplie de pèlerins, priez afin qu'un Jour
nous ayons le mime bonheur.

L. P., enfant do Marie.
Apt, le-15 août, 1890.

- 00-
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SAINTE ANN9 ET LES BEAUX.ARTS,

PEINIURE, SCULPTURE, GRAVURE.

(Simples notes.)
(.Hn)

Quittons maintsnant Paris pour Auray, et puisque nous pouvons
faire route par Nantes, saluons en passant la statue colossale de la

'nw sain/P ,n~. "I A l'entée dui port.de Nnintes, a dit un de
nos écrivains canadiens, et on nous saura gré de reproduire cette
page si bee ,--" à l'entrée du port, s.r un rocher à pie, au-dessus
d'un escalier monumental qui domine l'horizon, les deux bras
tendus sur le fleuve, se diecse la statue de sainte Anne bénissant

la Loire.
" Une très belle statue, entre parenthèses, et l'euvre d'un

artiste de Nantes.
" Rien de pittoresque cuiailime cette figure de femme sur ce coin

de falaise ; et rien de poé,ique comme cette protection mystérieuse
qui semble tomber avec tait de calme sui toute cette vie si remuante
at si animée. En bas, les mille bruits du port, les milie mouve-
ments du travail, la cadence les rames, les voiles qui s'enflent, le
chant du brick qui lève son ancre, la vague soulevée par la roue du
steamer dont le panache de fumée estompe le lointain ; en haut, une
fenmme, une simple femm?, impassible et forte devaut la tempête
dýuce, sympathique et débannaire dans la sérénité du ciel

N'est-ce pas charmant ?
Et le vieux loup de mer, le rude et naif matelot qui revient

des parages lointains après de longues'années d'absence ; le marin
qui part plein d'espoir et le regard tourné vers l'inconnu, tous se
signent en passant devant la sainte patronne de la Bretagne.

".C'est comme la personnification visible ,le la Patrie qu'ils
saluent.

" C'est l'adieu de départ, c'est la bienvenue au retour." (s) -
En arrivant à Auray, c'est encore u"e imamense statue qui fiappe

d'abord nos regards. Elle est faite d'énormes blocs de granit,
recouverts d'une épaisse dorure, et c'est la tour le la B3asilique avec
sa flèche élégante qui lui sert de piédestal.

Dans l'église même, après le mattre-autel, le plus remarquable,
et c'est juste, est celui de sainte Anne. Il supporta, dans une niche
élégante surmontée d'un petit dôme, la statue miraculeuse, qui
renferme une châsse, en cuivre doré, fermée par un cristal--Sept
bas-reliefs en marbre, sculptés par M FALQUIÈRE, sont encadrés
dans le retable et dans l'autel. Ils retracent les principaux évène-
Ments de la vie de sainte Anne : Son mariage avec saint Joachim,
le grand-prêtre repoussant leurs offrandes, l'ange du Seigneur
annonçant la naissance de Marie, la rencontre des deux époux

(s) M. Louis FRÉCHETTE,.
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à la porte Dorée, le sacrifice d'actions de grâces, la naissance et la
Présentation de la sainte Vierge. Tous ces sujets sont charmants.

" Le fond de la tribune qui domine le maitre-autel est orné d'une
grande peinture murale, œuvre de M. Charles LAmiR. Au
sommet, apparaît la Trinité, entourée d'un cercle d'anges ; au-
dessous, est la terre de Bretagne, sol privilégié de l'aieule du
Sauveur, sur lequel se dresse au loin la flèche de la Basilique. La
foule accourt pres de l'év&que qui confie son peuple à sainte Anne,
pendant que toutes les infortuaes hnmaines, résumées en quelques-
unes, implorent celle qui peut les secourir " (M. Max. Nicol).

Pour compléter l'ornementation de la Basilique, une splendide
galerie de vitraux en décore toutes les finétres. Ceux du haut
sont consacrés aux parents de sainte Anne et aux Saints qui font
la gloire de la Bretagne ...... Les trois grandes rosace& qui ornent
la partie supérieure de l'église, représentent : celle du midi, l'As-
cension de Notre-Seigneur, qui conduit au ciel sainte Anne, saint
Joachim et les Justes de l'ancienne loi ; celle du nord, la precla-
mation du dogme de l'Immaculée Conception ; celle de la façade,
la sainte Vierge montrant à sainte Anne les passages de l'Ecriture
qui annoncent la venue du Sauveur.... Les vitraux inférieurs retra-
cent les principaux faits de la vie de sainte Anne et l'histoire du
pèlerinage : c'est d'abord son mariage avec saint Joachim, ensuite
un groupe de Bretons en prière aux pieds de la Sainte, puis diverses
scènes, et entre autres, la procession d'Auray à la basilique Sainte-
Anne, et la première messe devant la statue miraculeuse.

Il nous reste à remarquer, dans la salle du Trésor, une chàsse en
argent et en cristal que l'on porte aux processions solennelles ;
aussi la couronne de la 5ainte, d'un travail très délicat, et aussi
riche que gracieuse. Elle est surmontée d'une rose de diamants
en forme de croix, et le pied de cette croix porte un saphir et un
diamant, tous deux d'un grand prix. Le cercle d'or de la couronne
est couvert d'émeraudes, de grenats et de topazes, et surmonté de
fleurons en perles fines.

C'est assaz et nous allons terminer.
Pourtaat non. Il nous reste encore un souvenir, peut-âtre deux.

La merveille de l'exposition universelle et internationale de Paris,
était, avons-nous lu quelque part, la bibliothèque construite pour
renfermer les traductions, à peu près dans toutes les langues du
globe, de la bulle Inefakiiis Deus. Or, cette bibliothèque n'était
pas, on le pense bien,un meuble comme un autre De riches écussons
et des mosaiques en relevaient la sculpture, et à la ba.e de la frise
supérieure de la vitrine, on voyait vingt-deux beaux médaillons en
émail limousin, représentant les principaux faits de la vie de Jésus
et de Marie. Parmi ces médaill ns, il en est un qui nous intéresse
plus spécialement, et on l'a déviné, c'est le médaillon de la bonne
sainte Anne. Car il est là, et il n'est pas le moins admirable de la
collection.
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J'ai dit peut-e'tre deux. Voici le second souvenir et le dernier. Il
s'agit d'une grande peinture murale, oeuvre très ancienne, la plus
ancienne de toutes celles que nous ayons nommées, et c'est, je ne dis
pas au bout du monde, mais au bout de l'Europe, .que nous la
trouvons, dans Athènes : nous ignorons cependant en quelle église,
en quel eniroit précis de la ville. Ce qui nous revient en mémoire,
c'est qu'elle reproduit la scène déjà tant de fois signalée de la
Prsentation au tømdle, et nous montre aux marches du temple,
devant le Grand-Prêtre qui s'incline, Anne et Joachim, suivis d'une
troupe de jeunes filles L'auteur de cette composition, qu'on dit d'un
goût três pur, est Manuel PANSÉLINOs de Thessalonique, le maltre
par excellence de la peinture byzantine au onzième siècle, suivant
les uns, au treizième, suivant les autres, et plus probablement à
l'époque où les Paléologues cherchaient à restaurer l'Empire. -Les
hellénistes ont déjà traduit le nom de Pansélinos, et ils ne se trom-
pent pas : cela veut bien dire Pleine lune, et ses contemporains le
surnommaient ainsi en effet, à cause de la splendeur de ses compo.
sitions.

J'ai dit. Seulement, avant l'au reoir, une prière à tous les dévôts
de sainte Anne, à tous les voyageurs, à tous les érudits, à tous
ceux et toutes celles qui liront ces humbles pages : c'est qu'on aide
l'auteur de cet article dans le travail qu'il a entrepris, et qu'on
adresse pour lui à M. le Rédacteur des Annales, toute note, toute
gravure, toute indication qui pourrait lui être utile, et fournir une
page, une ligne un mot aux études à venir.

L.s DEo ET ALMqI DFL MATRIS ALM E GENITRICI I
PAOLO.

000

UNE GRÈVE HIEUREUSEMENT TER-INE E.

Il y a deux semaines, nos ouvriers ici se trouvaient*
en grève. Nous avons mis l'affaire entre les mains de
sainte Anne, et la grève s'est terminée heureusement.

Un quasi-miracle donc, s'est opéré ici, car les gré.
vistes furent bien décidés à ne point retourner à lours
travaux, mais la grâee de Dieu les a vaincus et tout
est tranquille par ici, à présent. Au commencement
de la grève, nous avons promis une messe en l'honneur
de sainte Anne, ainsi que la publication de cette faveur
si elle se rendait à nos désirs.

UN ABONNÉ.
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FAVEUR OBTENUE PAR L'INTERCESSION DE
SAINTE ANNE DE BEAUPRÉ

Depuis trois ans et demi, je souffrais d'une complica
tion de maladies plus ou moins graves, affectant les
partice vitale* et orgarniques.

Depuis quatorze mois, J'étais obligée de garder le lit
pre-que continuelement,et depuis huit moisje ne mar-
chais pas du tout. Pendant les deux derniers muis
surtout, je ne changeais de po.iitiou qu'avec l'aide d'une
infirmière.

Cette maladie lente et douloureuse résista aux remè-
des les plus énergiques, aussi bien qu'aux soins multi-
pliéi que me prodiguait notre chère Communauté. Je
demandai au médecin de l'Institut son opinion a ce sujet.
Il rme répondit qu'il n'y avait pas d'espoir de guérison,
mais que ma vie pouvait se prolonger encore un peu de
temps. Quelques jours après, ma mèla étant venue me
visiter, demeura tout affligée de mon état de souffrance
et d'invalidité, et me quitta en me disant qu'elle prie.
rait pour moi.

De retour dans la famille elle m'informa qu'elle
commençait une neuvaine à la bonne sainte Anne, de
concert avec la communauté du Préeieux Sang de
Saint-Hyacinthe, pour obtenir ma guérison, demandant
deplus que notre communauté voulût bien s'unir à cette
neuvaine, ce qui fut accordé bien volontiers. Un des
meubres de la famille devait se rendre le premierjour
d'e la neuvaine, en pèlerinage au sanctuaire de Sainte-
Anne do Beaupré, et y faire brûler des cierges devant
la statue miraculeuse.

Remplie de confiance que le ciel exaucerait tant de
p'rières réunies, Je m'abandonnai néanmoins entière-
ment à la sainte volonté de Dieu, je fis ma neuvaine avec
le plus de ferreur possible, comptant plutôt sur les
prières des &mes qui s'intéressaient à moi que sur les
miennes, et demandant à Sainte Anne do me guérir, s'il
plaisait à Dieu, ou du moins de m'obtenir la grâce de
pouvoir marcher, de me servir moi -même, et d'être un
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peu utile à la communauté qui a été si bonne pour moi
depuis mon entrée en religion, et a qui je dois tant de
reconnaissance.

Les trois premiers jours de ma neuvaine furent des
jours de grandes souffrances, lesquelles se firent sentir
dans la région du cœur. Je oommençai ensuite à éprou-
ver du soulagement; les jours suivants je pris du mieux,
et le vingt-cinq juin, à la clôture de la neuvaine, après
avoir communié et fait mon action de grâces, mes forces
semblèrent revenir ; je me levai et marchai sans diffi-
culté, toutes mes douleurs étaient disparues; il ne me
resta que la faiblesse.

Pénétrée de reconnaissance envers ma généreuse Bien.
faitrice, ma famille fit dire une messe en son honneur et
fit deux pèlerinages à Sainte-Anne de Beaupré, après
lesquels nous recommençàmes une neavaine pour la
remercier. Depuis les forces reviennent graduellement
et le mieux se continue.

Ma mère ayant promis l'insertion de cette faveur dans
les Annales de la bonne sainte nne, je suis heureuse
de contribuer à l'augmentation la gloire de cette
grande sainte en rendant public ce témoignage de ma
guérison prompte et persévérante.

SR STE ANNE DEs MIRACLES,

De le Congrégation de Notre-Dame

Montréal, 10 Août 1890.

OPINION DU MÉDECIN

Le rapport de la Révérende Sr Ste Anne des Miracles
est exact, et je dois déclarer sa guérison extraordinaire.

AUBRY, M. D.
Notre-Dame de Grice, 10 août 1890.

-000--
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UN IVROGNE CONVERTI. -

J'étais adonné à l'ivrognorie depuis trente ans La
passion allait toujours croissant, en sorte que j'étais
devenu un ivrogne incorrigible. Il fallait un miracle
pour me corriger, et je no méritais pas un tel privilèg.
-J'avais fait promesses sur promesses, et accompli
plusieurs pèlerinages à Sainte-Anne de Beaupré. Mais
le mal empirait. Dans mon désespoir je fas quelquc-
fois tenté de m'ôter la vie. Grâce à sainte Anne, à qui
je recourais souvent, je fas préservé d'un tel crime. En
1889, au sortir d'une orgie, je me sentais bien décou-
ragé et humilié, Une nuit que je ne pouvais dormir, je
m'adresse à sainte Anne, lui disant qu'à tout- prix elle,
devait m'exaucer. Je lui promis messe et pèlerinage
si elle veut bien m'écouter.

Depuis ce moment, je n'ai pas pris une goutte de
liqueur forte, malgré les occasions qui se sont présen-
tées, et aujourd'hui je viens remercier la bonne sainte
Anne et la supplier de m'obtenir la perséverance.

R. P., Co. de Nicolet.

000

BELLE GUÉRISON.

Fiskdale, Mass.........
Monsieur,

Je viens aujourd'hui avec bonheur accomplir ma
promesse. J'étais atteinte d'une cruelle maladie depuis
au-delà de16 ans. J'avais consulté un grand nombre de
-médecins ; quelques-uns avaient apporté un peu de
soulagement a mes souffrances, mais tous s'accordaient
a dii'e que jamais je ne pourrais guérir. Cependant je
voulais guérir. Le bonheur de mes enfants, celui de
mon époux, mon propre bonheur l'exigeaient.
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Je tournai mes regards vers la bonne sainte Anne,
je mis en elle mon entière confiance, je me jetai sans
réserve entre les bras de sa miséricorde. J'entrai dans
la congrégation établie en son honneur dans notre
paroisse ; je la priai longtemps, je la suppliai de venir
a mon aide. Elle sembla longtemps sourde a mes voux.
Toutefois, plus elle paraissait me négliger, plus ma
tonfiance en elle augmentait, au point que je lui disais
ingénument, que, l'ayant choisie pour ia Protectrice
et ma Mère, elle se trouvait obligée de m'aider. Je fis
dire plusieurs messes on son honneur. Cette année je
lui demandai la faveur d'aller communier a l'église au
jour de sa fête. Au moment ou je recevais mon Dieu a
la table sainte, mes douleurs avaient complètement
disparu, j'étais guérie.

Merci, o ma bonne Mère, merci !
Dame J.-BT HOUDE.

000-

PÈLERINAGES D'OUTREMER.

Nous attirous de nouveau l'attention de nos abonnés
sur cet ouvrage dont nous avons déjà dit un mot dans
notre livraison de juillet.

Ce livre a été favorablement accueilli par l'épiscopat
et le clergé de la Province de Québec. Nous sommes
convaincus que les fidèles y trouveront une lecture
instructive et intéressante, en même temps qu'un
aliment à leur piété.

La bonne sainte Anne n'y est pas oubliée, et les
autres dévotions chères aux Canadiens y ont une part
proéminente. Les lieax de l'apparition do la Très
Sainte Vierge, le tombeau de saint François d'Assise,
de saint Benoit, et bien d'autres endroits vénérables
sont tour à tour visités et décrits par le pèlerin.

Nos lecteurs seront heureux de l'accompagner et de
recueillir avec lui les impressions salutaires qu'il en a
remportées.



Pour l'avantage de no3 abonné3 nous nous chargeons
de transmettre à l'éditeur, Monsieur N. S. Hardy,
Basse-Ville, Québec, toute commande qu'on voudra
bien nous adresser.

-Le prix de l'ouvrage, qui est très bien imprimé
sur excellent papier, et compte à peu près 230 pages,
in So, est de 60 centins.

--- oo-

ACTIONS DE GRACES A SAINTE ANNE.

PASSUMPSic, YT.-31. John Gsdély, malade depuis
près de denax ans, n'éprouvait aucun soulagement de
la part des médecins. Toute la famille ne cessait de
faire neuvaine sur neuvaine. En avril, on promit de
faire publier la faveur d4sirée, si elle était obtenue. La
nouvelle neuvaine fat faite à l'église (d'ici), et avec
beaucoup de ferveur. A la fin de la neuvaine, le
malade, qui n'avait pas marché depuis longtemps,
éprouva un mieux coneidérable, marcha, et continue
à marcher de mieux en mieux. La famille en témoigne
sa reconnaissance.

ST-JosEPH DE CHATHIA, ONT.-J'étais malade dc.
puis trois ans, souffrant d'une dyspepsie des plus
opiniâtres. J'ai reçu les ioins de trois médecins qui
ne m'ont guère fait de bien; ils disaient que la maladie
devait suivre son cours-mais entre temps, je me
sentais mourir de faiblesse. Je résolus donc de me
rendre à Sainte-Anne de Beaupré pour le jour de la
fete de la grande sainte. J'y arrivai si faible le jeudi
soir que le lendemain je ne pus sortir de l'hôtel pour
entrer au sanctuaire. Le jour de la f*te, mon époux
me soutenant, j'entrai à l'église, me confessai et
,communiai; mais je restais faible à mourir et incapable,
comme dans les mois précédents, de prendre des ali-
ments un peu substantiels et même de l'eau froide. Le
jour suivant, même faiblesse après ma communion. Je
commençais à vouloir désespérer. Mais dans l'après.



midi, à la vénération do, r&iqueo de la bonne sainte,
je ressentis quelque choze d'inaccontaré on moi et me
trouvai plus forte. Cependant mon mai i me boutenaîit
toujours, et ce n'est qu'ou entrant ùà lhôtoi que je lui
dia: " Laisse-moi seule, je vais esaayer de marcher
seule, je sais guérie; ce n'et plus la même chose ".

A sa grande surprise, je monto. lo degrés seule. J'en-
tre, je demande tà soupor, je fais un bona repas: tout va
bion. La lendemain, je marche seule; je mango de4
aliments bien substantiels. Je me porto très-biel.
Nous remercions sainte Anne et partons au comble de
la joie pour notre paroisso.

H1AVEIHILL, MAss. - SAinte Anne m'a assist6
g"andement dans la gaérison de mon fils. Après un
accident où sen deux jambes furent brû'ées par de
l'eau bouillante, il souffrit un vrai martyre pondant 7
semaines, et resta au lit pendant quatre grands mois,
souffrant enco-e des douleurs indicibles. C'est alors
que ja promini de le conduire au sanctuaire de Beaupré
pour la fètc du 23 juillet, s'il recouvrait assez de forces
pour m'y accompagner. Depuis ce moment il com-
mença it aller mieux ; cinq ou six jours avant la fête, il

î'ortit du lit et put se soutenir avec deux béquilles.
Nous redoablons .lors do confiance. Mon enfant
demande a acornplir notre promesse, déjàb il peut
marcher avec deux c.nnes seulement. A Ste-Anne, le
premier jour après sa communion, il laisse une canne;
deux jours après nouvelle communion, sainte Anne
achève son ceuvre. Dans i'après-midi mon enfant vient
au pieds de la etatue de sainte Anne, et dépose soe
deux cannes, avec reconnaissance potr sa tendre mère
sainte Anne qu'il n'oubliera jamais.

D.EtPis HÉNAULT.

ST-RoMaLn.--DepaiSept loagaes années, par suite
d'une maladie nerveuse. do-nt le oaractère s'accentuait
de plus en plus, jc no ponais an'ster aux ofii es publics
à l'église. Le moindre brait m'incommodait, et j'étais
(lovenue presque incapable de supporter personne.
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Pleine de confiance en sainte Aie, j'ai fait un pèleri-
nage à son vénéré sanctuaire de Beaupré, et à ma
grande joie et à l'étonnement de tous ceux qui me
connaissaient, je me suis sentie assez forte pour assis-
ter à la grand'messe et aux vêpres.

P. D.

ST-JtRME, LAo ST-JEAN.-Un mal d'oreilles me
faisait beaucoup souffrir, et menaçait de me rendre
complètement sourde. Les médecins qui me traitèrent
ne purent me promettre une guérison complète. Je
m'adressai alors à sainte Anne. Après de fréquentes
suppurations,' le. douleurs cessèrent et l'ouie me revint,

Mme H. L.

GAsifi.-Un de mes garçona, en voulant forcer,. sentit
quelque chose se rompre dans l'estomac. Il continua
toutefois, bien que péniblement, à travailler durant
quelque temps. Mais finalement il dut prendre le lit et
tomba dans une faiblesse extrême. J'ai promis, si
sainte Anne le guérissait, de ne plus boire de thé, mon
mari promit de ne plus prendre de liqueur forte et de
renoncer à la pipe. Pourtant il ne guérit pas. Nous
limes alors voeu de l'envoyer en pèlerinage à Beaupré,
distance de 128 lieues. Au premier bâtean, nous le

-primes dans son lit pour l'embarquer. Je promis
d'allumer une lampe devant la Sainte Face et de la
souffler quand il serait guéri. Ou crut qu'il mourrait
en route. Mais bientôt il put marcher. Il fit son pèle-
rinage et revient mieux. Après une seconde reehut",
il recouvra de nouveau ses forces. Grâce à sainte
Anne, aujourd'hui il est bien.

VS. Ç.

WEEDON.--Atteinte d'une complication de maladie3
graves, j'allais mourir, laissant orphelins six jeunes
enfants. Tournant alors mes regards vers sainte Anne,
je lui confiai maguérison, et j'eus le bonheur de revenir
à la santé.-Mme L. B.
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ST-DomiNiQUE DE BAGo.-Uno famille attointe de
dfiphthério invoque sainte Anne et promet do faire
insérer sa guérison dans les Annales si elle est obtenue.
L% promesse est faite particulièrement pour Emile,
enfant de 10 ans. Toute la famille guérit bientôt,
pendant que la maladie faisait dans le voisinage plus
do vingt victimes. Mais la famille négligea do remplir
la promesse de publication ; et lo jour do la fête de
ninte Anne, Emile out ue nouvelle attaque de
diphthérie, lorsque depuis -opt à liait mois il n'y en a
pas eu un seul cas dans la paroisse. La promesse est
renouvelée, et l'enfant guérit immédiatement. Gloire
à sainte Anno !-P. L., Ptre.

-000 --

FAVEURS OBTENUES PAR SAINP.E NN (1)

Mon enfant était à l'extrémité, par suite de saignements de nez
continuels. Je l'ai recommandé à sainte Anne, et il est guéri.
7 D., L/vis.-Mon mari et moi avons été guéris par sainte Anne.
E. P.-Bonne situation trouvée. A e., Hlxll. -Faveur. Mme
F. C., SI-Tite des Caps.-Reconnaissance. Mmen H. B.-Guérison
d'une pleurésie. N. B., St-Lazare.--Délivré d'un mal de pied
dont je souffrais depuis quatre ans 7. B., St-Gr/goire.-Guérie
d'une oppression après pèlerinage. 1'. L., St-Barthé/in/i-IIémor-
ragie cesse après pèlerinage. . X. B., St-Raymond.-Recoa-
naissance. R. D. B.-Faveurs. A. H , Gasi. -Plusieurs grâces;
aussi un diplôme. L. N..faubourg St-y2an, Qaébec.--Conversion
et guérison. SI-Ansele.-Grâce à sainte Anne, j'ai vu disparaître
'une jambe une fronde qui me faisait horriblement souffrir. L.

D., Trois-Rivières -Œd guéri. M. C., Trois-Rivières.-Faveu-.
. S. S.-Reconnaissance. A. G., Si-Tite. -Conversion à un

mari obtenue après trois pèlerinages. Tr ois-Rivières.-Guérison.
F. L., St-Boniface.-Reconnaissaace pour faveurs spirituelles et
temporelles. M. G., Pointe du Lac,-Mal de bras guéri. A. T.,
ChâIea«-Richer.-Faveur E. L , Hult.-Guérison d'un mal
quasi incurable. E. B., St-Elisie.--Rupture guérie. E. B.,
St-Elise.-Guérison. G. R,, 7rois-Rivières.-Goéri de la grippe.

(1) Conform6nent au décret d'Urbain VIII, noua souaattons
atièrenment à la sainte Eglise l'appréciation de ce faits.
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. B. M., Montrial. -Faveur. C. C., Willicmantic.-Deux
faveurs. Mine E. C., Calumet, Mici.-Grace obtenue. Mme 0.
R.-Reconnaissance. 41ee E. M, St-Romuald.-Rhumatisme
articular guéri après 21 mois de souffrances. L. T., Er Perrot.-
Sainte Anne m'a guérie. B. S., Lowell.-Après plusieurs pèleri-
nages, j'ai été guéri d'une douloireuse maladie. A. S.-Favers
obtenues. M C., St-Elzrar.-Mal d'estomac disparu, après neu-
vaine. 7 G., .ýt-Frangrols, Z O.-Faveuc. Québec.-Reconnais-
sance. M R , S-Raya;nd.-Maladie soulagé:-. P. L., 5t-Michel.
-Deux guérisons. Mmte N.: C.. Treiç-Ri'ières.-Grande faveur
obteaue. Mi e B. P., St-Cr/g!ire.-Maladie soulagée. Mtle .1
T. L., Baie du Febvre.-Faveurs obtenues. een. Vve cK<,
Uton ; 1f. B. et A. B., Nical-t, et [. G, Ste- Mon iqu.-Mère et
trois enfants guéris. ülzae e. P., OseadoS, MAZch -- nfaiit guéri
A. G., St-V. de Paul.-Faveur obtenue. Mime G -Paralysie
disparue aprespromesse d'un p Ilerinage. G. G., Sillery. -Recon-
naissance. A. F., Wrwickh.-Guérie après un pèlerinage. R. G.,
.st-Raywond. -Mat de tte dispart. A. D., St-Stanisl.zs.-Deux
guérisons. E. D., Rkchrond.-Revenue d'une m dadie très-grave,
après un voeu à Sainte Anne. M1ne E. L.-Grlc- à sainte Aune,
mon mari s'est canverti. ealden, Mas -- Gié je après to ans de-
maladie. Mme E. D.. 'i7r--En faisant une a-zmône ein
l'honneur de sainte Anne, j'ai éte guérie don- maladie du cSur.
P. B., Deschamtbaut .- (uér.son. Mze M G., ing5ell, Mass.
ý-Gràce obtenue. Mme A. T, Nkole! F.d.s. -Grande fave-!r.
dme -F. A., Frampos. -- Reconnaissa'ice. .4. P., St-Romual.-

Mal d'yeux guéri Mme P. C., S!- Uavid.-Guérie d un mal des
os. M. L., ewne Loet.-aerobtenue. Àl. R , Zac- Se-
Charles.-Guérison Mme P. Y, Jeune Lorte -Guérison et
faveur. Mme E. H,, Qubc,- -Maladie des nerfs guérie après
pèlerinage. E. D.-Santé rend.ie. MZlme 1H. P., Sazm-P-re
les Becguets.-Recounaissance à sainte Aune pour noe grande
faveur. A L. C., Co de Gas/Pê.-Guéri de plusieus mxaladies
après pèlerinage. . M., St-Rock. -Rhumatisme inflammatoire
disparu.. M J B., Carles.ourg. -- emande exauc&e. Suncook,
N. l-Petite fille protégée par sainte Anne. S. D. G., Mascou-
che. -Enfant morbond guéri patr sainte Anne. il. J. -Faveur
B. G., Qu/biec..- inte Anne m'a accordé plusieurs grâces. 4lme
.arLe Bellema,-e, St-L/on -Un de nes enfants, à l'age d'un an,
marciùt sur les genoux qui étaient tout meurtris. Après avoir
prié saiute Anne, il a pu marcher sur ses pieds E. D., S.I
Bs:enture, d'Uton.-Faveur obtenue. Mme 0. B., St -Pie..
-Guérisoa d'une surdité provenant de la rougeok. A. i. N.,
H/bertville. -A mon dernier pèlerinage, j'ai obtenu la guérison
d'un bras malade depuis plusieurs années. Je puis maintenant
labourer, faucher, charger du foin sans douleur ni fatigue. . Y.,
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IZ/beriville.--Faveur. Z. D., Ste-Aizgle.--Reconnaissance. G.
C., St-Guillaume.--Douleur Disparue. M. D., St-Cuillani e.--
Guérison. .l V., St-Bonaaenture.- Remerciement. N. G.,
M1ontaal.- Une femme guérie laisse ses bquilles à Sainte-.nne;
Sin mari naIade depuis 9 ans, est grandement soulagé. F. B.,
St- A!iche -Guérisons. A. B., et N. St-Cyril.--Guéri après
p erinage. Mne V. Y, iVi, tli Adams.-Guérison de deux
nr'adie.a 'f ize D. L , Sore!. -J'ai été soulagée de mes douleurs
cri vénérant la relique de sainte Ane. A. .0 , SpaclUk -Atteinte
d, deux maladies qui intriguaient les médecins et qui me condui-
siiènt rapidement au tombeau, je priai et fis prier sainte Anne, je
promis un pèlerinage, et moi, pour qui on avait récité les prières

s agonisantF, j'ai été préservée pour élever ina jeune famille.
Vlr 7. L., Québec.-Guérison du mal d'estomac. M. B,
'Eternité, Labiador. -Grande faveur St-ru illaume.-Remer-

cienent. H B., Lévis.-Paralysie d'un côté guéri- Mme 7 P.,
Norton MiYlls.-Faveur. A. T., Wmd *or .ills.-J'ai été guéri
de la consomption. Mon petit garçon, dont la tête avait étý é.rasée,'
par une voiture pesarmment chargée, et toutes les dents et-la
mâchoire fracassées, a été guéri après qu'on l'eut reinmandé à
sainte Anne. M. C., Wslton. -Mal d'yeux guéii. J'avais subi
plusieurs opérations avant de m'aireser à sinte Anne. Mme
L. G.-Reconnaissance. V. D., Shertroeke.-Li paroisse de
St-Romain a été préservée de la petite vérole, grâce à sainte Anne.
*".-Guérison. D. M., Windsor Mills.-Dyspepsie guérie.
L. S. R., Beauce. -Après trois an; de maladie, j'ai été guéri.
' D., .onchester. Guérison. vi-IIenri.--Faveur. A. C.,
.St-Rjmond.-Enfant guéri. L. B., Nort Plymone, Mass.-
Guérie par sainte Anne. P. P., Ste-Victoire.-- Remerciement.
S-rel. -Dyspepsie parfaitement guérie. E R., Strel. --Mère et
fils guéris par sainte Anme Mme fle L.-Guérie miraculeusement
à sainte Anne. C. A., So-c'. -Faveurs obtenues par deux per-
sonnes. So;-el.-Grâce obtenue. Mme M., Sainte-;amille, 1 O.
-Guérison. Mme i. G., Lacolle.-.Guéri:on par sainte Anne.
SI-André Avellin.-Santé améliorée. Emploi trouvé. Warwick.
-E nfant guéri. Mme F. G., Salmon Falls. Mon frère était
gaiement malade, un abcès dangereux menaçait de l'emporter.
I -s n édeci.s conseillaient une opération, tout en armant son peu
d:: ch4ce de succès. Mais nou :vons bien prié soine Anne, et
l'opération a parfaitement Ar -2 Mme 1. G., Cambridge.-
: oploi trouvé. Mme L. L., Ma I'yeu_: guéri Mme L- B.-

Suites d'une blessure guéries. Mme S. B., ?rc-idence, R. Z.-
Ma fille était menacée de consomption. Mais sainte Anne l'a
guérir. Aujaurd'hui elle travaille dix heures par jour. Mme .
B. B.-Guérison ; reconnaissance. Rose B., Lawrnce, Mass.---
Guérison. Mme C. R., Ste-Sopie, M/gant/c.-Douleurs dispa-
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rues. Nicolel. -Mon petit garçon qui avait les jambes fort enflées,
doit sa guérison à sainte Anne. Elle m'a guérie, moi aussi, et
m'a fait reussir dans une entreprise. Mme N. C., .Stanbridge.-
Remerciement pour grâce obtenue. Mme G. L., Bay City.-
Sainte Anne m'a obtenu une faveur et m'a fait réussir dans deux
entreprises. Ml A. M., Clhcago.-Santé rendue. Faveur obte.
nue. St-Pie, Bagot - Enfant guéri du mal de gorge. Mme N
C., N. D des Bois.-Grâce particulière. Ame . T., Ste.
Christine.-Sniccès dans l'enseignement grâce à sainte Anne. L.
R -Douleurs soulagés. M. A. F., Neilsonzille.-Guérison de
mes deux petits garçons. MM. 7. S. S., St-Hé//ne de Bagot.-
Deux faveurs spéciales Lévis. -Revenu d'une dangereuse mala.
die. Mme X. St-P., Ste-Anastasie.-Peine d'esprit disparue.
AlIpena.-Plusieurs faveurs. E. L , Ann's Har bor, Mich.-Bras
et mari guéris. Mlle A. F.-Enfant guéri. . D., Pasceaag, R. 1.
-Une mère protegée par sainte Anne. Ste-C/cile de Mi/ton.-
Voyage heufeux. A. R. G-aces accordées. G. L , South
Lancaster.-Guérison d'un jeune homme qui a prié sainte Anne.
Si-Vnant de Hereford -Mal de reins guéri. Mme W. C., D/troit.
-Mari guéri. Mme A. B , D/trot.-D. ux grandes faveurs. E.
L., et Hl. B,, St-Denis.-Emploi obtenu. Mme N. G, L/vis.-
Guérison d'une douloureuse maladie. ?cntiac, R. -.- Succès
dans une opération délicate. St-V. de Paul.-Remerciement pour
faveur. Mme A. F., St. T-Tomas.-Mon mari a été guéri d'une
tumeur. Mme . B. L., Ste-C/cile du Bic.--J'étais sur le point
de mourir quand sainte Anne m'a ramenée à la vie. Mme T. B.,
Ste-Ursule. -Sainte Anne a guéri mon mari et ma fille. Mme T.
P, Grandin -s.-Faveurs obtenues. St- Tliomaz.-Grâce obtenue.
Yamachiche.--Remerciements. V. C., St-7ean i'Evangéliste.-
Sainte Anne a obtenu la conversion de mon père. St-W.-Emploi
trouvé.-P. C., Montréal.-Grâce à Dieu et à sainte Anne mon
frère s'est converti. L. M., Nasjua, N. H.-Mon enfant infirme
s'est mis à marcher après mon pèlerinage du 26 juin dernier. Mme
G. S, St-Cuthbert.--Rec:,nnaissance pour deux faveurs particu.
lières. L. B., Montr/al.-Grâces spirituelles et . temporelles.
Plusieurs faveurs. St- Cthbert.--Enfant guéri. L. L, Bay City,
Mich.-Enfant préservé d'un danger. V. C., St-Etienne des Gpès.
-Sainte Anne a obtenu pour mon cher petit enfant, qui souffcait
le martyr, la délivrance de ses peines, en l'emportant au ciel. St-
Romuald -Les yeux de mon entant sont partiellement guéris.
Ml'me L. R , Collinsville, Conn. -Grande grâce obtenue. St-Bona.
venture, d'Upton. -Reconnaissance. Mme G. C., St-Camille.-
Plusieurs faveurs. Z. E. G., Trois-Riv.-Guérison et autres
faveurs, M 0., St-Barna/.-Ma fille guérie d'une maladie grave
après une neuvaine. T. G, S/ewenegan. -Guérison partielle.
E. H., Teftville, Conn.-Grâces accordées. Mmes F. S. et D.
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S., Saginaw, Mich.-Erésyple guéri. M . D., Trois-Rivre..
-Sainte Anne m'a soulagée dans une inquiétude. Mme T. '. G.,
St-Hyacinthe.-Faveur obtenue. Aile A. L , St-Lozison.-Mal
de jambe guéri. St-yeaz Deschaillons.~-Guérison par sainte Anne.
St-Venant d'Hereford.-Exaucé par sainte Anne. S. P., St-
IIyacinthe. - Guérison obtenue. MAme A. A., Minneapolis.-
Guérison de ma petite fille qui s'était horriblement brûlé la gorge.
D. D., Zle-aux-Crudres.--Sainte Anne m'a guérie d'une affreuse
maladie. Mm'ze H. G., Manville, R. 1.-Depuis trois ans ma fille
souffrait des suites d'une pleurésie. Elle doit à sainte Anne son
rétablissement Mme 7. B. D., Chicago - Remerciements à
sainte Anne pour une guérison. M. A., St-ean. l'Evangéliste.
-Trois grâces spéciales. Une dame, L/vis.-Merci à sainte Anne
pour la guérison de ma petite fille. Baie du Febvre.--Reconnais-
sance. M. D., St-Bernard, Sud. -Guérison de ma soeur grave-
ment malade. Petite fille guérie du mal d'yeux. L. W., Pte du
Lac.-Guéri d'un érésypèle. Mm;ie .7. A., Sie-Ainne de la P/rade.
-Mon enfant a été pré>ervé des suites d'un croup dangereux. Mon
mari guéri du mal de gorge. Mme C. D., Deschambault.-Deux
époux délivrés de la dyspepsie. C. ., L'Efiphanù.-Guérison
attribuée à sainte Anne. Mme G., St-Gervais.-J'ai été délivré
de l'épilepsie, grâce à sainte Anne. Mme C. D., Matane.-
Reconcaissance à sainte Anne pour guérison. Acton.-Mal de
bouche guéri après une promesse à sainte Anne. Mme .7. G.,
Sori. -Grâce à sainte Anne j'ai été débarrassée d'une insecte qui
m'était entré dans l'oreille et qui m'avait rendu sourde. Mme E.
B.. St-Barnabi -Grâce à sainte Anne, ma faimille a obtenu un
diplame et une excellente position. Une autre dame lui doit sa
guérison. Mme A. T., Ste-Angèle de Monnoir.-Une pauvre
mère, après bien des cruellcs souffrances, a enfin eu le bonheur de
revenir à la santé, grâce à saiute Anne. Mme C. St-fI., Château-
Richer.-Sainte Anne a préservé mon neveu des suites d'un giave
accident. L'Islet.--J'ai été délivré d'une grande peine. D. A.,
St-Basile.-Une mère protégée par sainte Anne. F. X. C., St-
%hnsbury.-Grâce particulière obtenue. Mme H. G., Wild Rice.
-J'ai été guéri par la bonne sainte Anne d'une bien cruelle
maladie. P. B.. Sainte-Anne Lapocatire.-Plusieurs grâces.
L. V., St-.7ean, Deschaillons.--Reconnaissance. M. . E. B.,
St-Léon.-Plusieurs guesisons et conversions obtenue par sainte
Anne. Plusicurs abonnés de Taunton, Mass.-Deux grâces.
L. L., Qutbec.-Reconnaissance à sainte Anne pour plusieurs
faveurs. Aime P. G., Québec. -Guéri d'une tumeur. Mme _7. C.,
La Patrie.-Guérison. Mlle H. H., Lawrence, Mass.-Faveur
obtenue. St-Gervais -Préservation d'un accident. Vve A. B.-
Neveu guéri. Autres grâces. C. C., St-Eninc.-Une jeune
femme guérie par sainte Anne. MM. E., St-Pierre.-Mère guérie.
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Enfant retrouvé. Mme A. C., Fisherville, Mass.-Faveur. .
Alexandre. Petite fille guérie du mal d'yeux. Mne D. ,
Fall Rive.-Grce obtenue. M. f., Ste-Hf/die.-Reconn.
sance. Ile-aux-aoudres.- Guérison de deux enfauts. Dme E B.,
Gentilly, Mfinn.-Diplône obtenue Cap San/. -Deux grandes
grâces obtenues. C. H, De chziael.-Olu--ieurs guérisons.

nihe E. B., Stonville, Mass.--Mon fil a été guéri par sainte
Anne. D"e y. P T., -'awrence, Xass.-Plusieurs malvlies
guéries par sainte Anne. Ceti//.-Grace à sainte Aune, j'ai piu
placer mna famille de six orphelins. Dmc V. D., Chateaug my.-
Guérison. Dme T. B., ige-Gardien.-Reconiaissance. Des
chambault. - Guérie d'une mialadie douloureuse qui m'alnlieait
périodiquement. Dzwe S. S., Lachenai- -- Gràce obtenue. I. P,
JPointe du Lac.-Mal de jambes guéri. A. ! , Kqnouraska.-
Guérison d'une maladie presque incurable D>me E. .F , ÇI.
Bonifjce.-Succès dans mes entreprises ('. C , 'I(iverhil, ss
-- Actions de grâces. Dane 7. l. R.. Mclocheville. -- Gràce obte.
nue. C. C., .Ste-Scfhie.-Guérison. M. .. P., Jünkak.e, lç'--.
Plusieurs guérisons obtenues par l'utercéss de sainte Anne.
St-C/saire. -Guéri d'une brûlure horrible au visage. W B.,
Fitchburg, Mass.-Guérison. Bme A. If., Ste- Wadeleine.--Ma\
d'yeux guéri sutr promesse d'un pèlerinage. M. A. F 1, , SÇte.
Rosalie.-Sainte Anne m'a guérie d'une dyspepsie invétérée et nous
a délivré d'une mauvai:e affaire qui nous menaçait. Dine A. 11,
S-Jeant Desclailons.-Santé rendue après prières faites à sainte
Anne, Dme Z. P. I., Broughtn.-Une mère de famille a
obtenü de sainte Ane pour sa fille la guérison d'une tumeur. Une
autre a eu une enfant guérie de la diphthérie par la même interces.
sion. St-Victor de ?ing.-Mal d'estomiac guéri Dme P. 8,
St-Samnuel.-Grâce de conversion. Secours dans une grave mala-
die. H. R., St- T4omas.--Merci à sainte Anne pour deux guérisons.
X. de Ste-Anne de hicoutmi.-Reconnaissance à sainte Anne
qui m'a gaérie. F. B., de L'Iset.-Mille remncrciements pour de
grandes grâces reçues pendant onze anné de maladie et pour ma
guérison conaencée par sainte Aune Di0ee A. F. C., St-Proser.

LE PRIX DES HONORAIRES DE MESSE A S ý 7NTE
ANNE DE BEAUPRÉ.

Nos abonnés sont priés de s appeler qae le pria des honoraires
de messe à Sainte-Anne de Beaupré est comme suit

Grand'messes................................... $3 85
Messes basses (pour quelque intentian que ce soit).... o 5o

Imp. LÉGER BROUSSEAU, fi & 13, rue Buade, Québec.



SOUMORIPTION
POUR L'AUTEL DE N.-D. DU PERPÉTUEL E<OURS DANS LA

RASILIQUE DE STE-ANNE DE BEAUPRÉ.

Isaac Fournier, 75 cts ; Dr Jacques Alex, 25 cts ; D. Marie
Virginie Roy, 25 cts ; M. Elie Beaupré, 25 cts ; Delle Alma
Hudon, 25 cts ; M. T. Bousquet, 25 cts ; Mde T. Bousquet, 25
ets; M. R. Bousquet, 25 cts ; T. B. Bousquet, 25 cts ; J. Gourni
et sa famille, $i ; B. Goulet, 25 ets ; F. Goulet, 25 Cts ; M.
Pichette, 25 cts ; G. Labranche et Mme D. Labranche, Laconia,
o Cts ; Dame Narcisse Smith, Harrisville, R. I , E. U., $i ;

bame Prime Langlois, Labanon, N. S., 5 cts ;.M. Matte, Ancienne
Lorette, 25 cts ; C. Godreau, 15 cts ; ParJos. Girard et George
Caouette, Woorsocket, $3 ; Mme O. Dupré, Manchester, 15 cts ;
Deux personnes, Taftville, Conn,, $r ; J. C M., Taftville, $z ;
Mlle R. Mathieu, Newtonville, 25 cts ; Mme C. Belage, Gris-
woldville, 5a cts ; Mme Jas Brune*. Valleyfield, 50 ets ; T. et L.
Bellie, Chicago, 50 cts; Albert Saria, 25 cts ; Abonné, Carleton,
50 cts ; F. Perras, Oneco, 25 ; S Levi Leblanc, Concession, 5o
cts ; Abonné, St-Léon, 25 ets ; X. Fergette, Mead, 13 cts ;
Anonyme, St-Paul, Minn, 30 cts ; G. G. Sirois, Old Town, Me,
$2 ; M. A. Willett, Tomahawk, $i ; Mme L. Rioux, Trois-
Pistoles, 25 cts ; Mme f. O. Painchaud, Lebanon, 25 cts ; T.
Blois, Manister, 40 cts ; Mlle Marie Riquier, Saint-Vincent, $1 ;
abonnée, St-Antoine, $1.8o ; C E., Cacouna, 25 Cts ; Mme T.
Arsenault, Cocagne, N. B., $I ; Mme A. Létourneau, East
Jaffrey, 30 cts ; Mlles D. et M. Tessier, et 2 abonaées, $i ; Mme
A. Silvestre, St-Barthélemy, $1 ; L. Méaard, Wahoo, 15 cts ;
abonnée, Québec, 25 cts ; Mme C. Lyonnais, Fond du-Lac, 15
cts ; V. D., !orel, 25 cts ; Mme E. Baril, Chapinville, Mass.,
25 cts ; E. Daigneault, $i.

-00

POUR LA SANTA SCALA.

J. A. M, $1 ; Mme H. Doucet, Merrimac, 25 cts ; Mme Saint-
Onge, Pueblo, Cal., 65 cts ; M. Decelles, Montréal, 6o ets ; Mme
Jos. Mathieu, Spencer, Mass., go cts ; Léandre Plante, Riverton,
Conn., $z ; Léon Louis, Union, B. C., 20 cts ; Mme L. Fréchette,
Woodstock, Vt., 50 ets ; R. L'Heureux, Manchester, 30 cts ; J.
Chicoine, Sioux City, 65 ets ; Cléophas Mer ier, Atlantic, Minn.,
$4 ; par Mme A. Landry, Nashua, N. I,, $23.

-- 000



RECOMMANDATIONS AUX PRUIRES

Le triomphe de l'Eglise catholique et de nutre Saint Père le
Pape Léon XIIL

Son Eminence le Cardinal Archevêque de Québec et Nos
Seigneurs les Archevêques et Evêques de la province de Québec.

Abonnés, 3 ; actions de grâces, 15 ; bonnes morts, 5 ; collèges, 3;
conversions, 99 ; curés et paroisses, 6 ; défunts, 87 ; emplois désires,
5 ; enfants, 9 ; entreprises, 5 ; étudiants, 351 ; familles 221 ; grâCes
temporelles, Io ; grâces spirituelles, io ; infirmes, 5 1 institutrice
et classes, I ; intentions particulières, 33 ; ivrognes, 23 ; jeunes
gens, iS ; jeunes filles, 5 ; malades, 44; ménages désunis, 3 ;
xuères de famille, lo patience et résignPtion, 4 ; pères de famile,
5 ; persévérance, 2 ; personnes «ndanger de perdre la foi, 8 ;
premières communions, 4 ; protestants, 89 ; religieux et religieuses,
13 ; vocations, 20 ; voyageurs, 5 ; zélateurs et zélatrices, 2

La conversion de l'Angleterre, de la Russie et des Etats-Unis.
Les personnes recommandées à Somerset
Les personnes déjà recommandées et non encore exaucées.
La conservation de la foi chez le peuple -.anadicrs.

'HORAIRE DU CHEMIN DE FER QUÉBEC,
MONTMORENCY ET CHARIEVOIX.

(Changement d'heures)
10

Cotennçant dimanche W' 12 octobre, le.s trains
partiront et arriveront com!ne suit:

LEs TRAINS POUR STE-ANNE LA1SSENT QUÉBEC

(JETEE LOUISE)

La Semaine : à 7.30 A. M. et 6.30 P. M.
Laissent Ste Anne : à 5.20 A. M. et 2.50 P. M.

Les Dimanches : Laissent Québec à 7.0 A. M.
1.45 P. M. et 6.00 P. M.

La-issenît Sv Aine à 5.55 A. M.; 12.0t (Midi) et
4.00 P. M.

W. R. RUSSELL, Surintendant.


